
Les Etats-Unis durant l’entre-deux-guerres: une puissance mondiale ?
Pourquoi ce géant que sont devenus les Etats-Unis a-t-il tant de difficultés à mettre en adéquation les facteurs bien réelles de sa puissance avec une position prééminente dans le monde ? Quelles sont donc la nature et l’étendue de la puissance américaine entre les deux guerres ?
I - Les Etats-Unis ont, dès l’entre-deux-guerres, le potentiel pour devenir une puissance mondiale …
A - La capacité de faire
· Une puissance économique mondiale: Consolidation de la place de 1ère puissance industrielle mondiale. 
· Une puissance militaire: l’US Navy égale désormais la Royal Navy (conférence de Washington, traité des 5 Puissances). 
· Le pouvoir monétaire: affirmation du dollar comme monnaie internationale (grâce à la détention de la moitié du stock d’or mondial) à l’instar de la livre sterling (cf document 2).
· L’émergence du soft power fondé sur la diffusion des innovations techniques (nouvelles méthodes de production avec le taylorisme et le fordisme), des modes musicales (jazz) et cinématographiques (Hollywood).
· Naissance d’un universalisme américain: l’idéalisme wilsonien des 14 points permet de proposer une pax americana régie par les principes démocratiques et libéraux.
B - La capacité de faire faire et d’empêcher de faire 
- De débiteurs nets de l’Europe, les Etats-Unis sont devenus créanciers nets: ils sont   désormais incontournables pour résoudre les problèmes financiers issus de la guerre.    Plans Dawes et Young.
· Pression sur la France (cf spéculation contre le FRF) pour qu’elle accepte le plan Dawes et évacue la Ruhr.
· Le président Hoover est à l’origine du moratoire sur les dettes intergouvernementales en 1931 puis exerce de fortes pressions sur les puissances européennes vainqueurs de la guerre pour qu’elles renoncent aux réparations à la conférence de Lausanne en 1932.
II - … et pourtant refusent d’assumer leurs responsabilités mondiales
A - Repli républicain des années 1920 et isolationnisme rooseveltien des années 1930
· Refus de ratifier le traité de Versailles et donc d’intégrer la SDN.
· Absence de participation à la conférence de Gênes chargé de rétablir un système monétaire international en 1922, « sabotage » de la conférence de Londres pour mettre un terme à la guerre des monnaies en juillet 1933.
· Protectionnisme avec le tarif Mac Cumber en 1922, renforcé par le tarif Hawley-Smoot en 1930.
· Isolationnisme des années de crise: Debt Default Act (1934), lois de neutralité (1935, 1936, 1937).
B - Des intérêts essentiellement régionaux
La diplomatie américaine garde fondamentalement après la WWI les mêmes centres d’intérêt et d’action qu’avant le conflit: l’Amérique latine, et particulièrement en Amérique centrale et dans les Caraïbes,  et l’Asie. 
Les Etats-Unis occupent de façon discontinue le Nicaragua de 1912 à 1933 afin de s’assurer le droit exclusif de la construction d’un nouveau canal (qui ne sera jamais construit) et de maintenir des pouvoirs favorables aux intérêts américains. Ils interviennent également à Haïti de 1915 à 1934 dans le même objectif. Et la « politique de bon voisinage » initiée par F.D. Roosevelt est certes moins brutale dans la forme mais elle reste très attentive et interventionniste dans le fond.
Quant à l’Asie, c’est une vieille tradition US (cf l’expédition du commodore Perry en 1854 pour contraindre le Japon à s’ouvrir au commerce américain). La conférence de Washington organisée par les Etats-Unis en 1921-1922 démontre la persistance de ce « tropisme » asiatique. Et face à l’agression japonaise contre la Chine en 1937, les Etats-Unis durcissent le ton: gel des avoirs japonais aux Etats-Unis et vote d’un plan d’aide économique à la Chine nationaliste en 1938. La réaction face à l’impérialisme japonais, même si elle demeure mesurée, est plus forte que face à l’Allemagne nazie. Le document 3, dans lequel F.D.R assure Hitler de la stricte neutralité des Etats-Unis dans la crise des Sudètes le prouve.
III - Le retrait américain s’explique par le maintien d’une forte tradition isolationniste et participe, de ce fait, à la déstabilisation du monde
A - Une tradition isolationniste ancienne et toujours vivace
Rappelons que l’entrée en guerre des Etats-Unis a été très tardive (avril 1917) et que Wilson a encore fait campagne en 1916 sur le slogan « he kept us out of war ». L’exceptionnalisme américain a durant la majeure partie du XXème siècle pris la forme d’une méfiance à l’égard du reste du monde. Suivant les conseils de G. Washington à ses concitoyens, beaucoup d’Américains sont convaincus que «l’Europe a un ensemble d’intérêts primordiaux qui nous concernent peu ou point du tout». Et la doctrine Monroe (« l’Amérique aux Américains ») les pousse à considérer que seul le continent américain présente de puissants intérêts pour les Etats-Unis. Ajoutons que la crise de 1929 a accentué le mouvement: le retrait devient un véritable isolationnisme.
B - Ce qui fait des Etats-Unis une puissance déstabilisatrice par son inaction
Les solutions apportées aux problèmes financiers de la guerre ne résistent pas à la dépression des années 1930. En faisant dépendre le système financier allemand des flux de capitaux des banques américaines, elles favorisent la propagation de la crise et provoquent l’effondrement du système bancaire d’Europe centrale. Et face à la gravité de la crise mondiale partie des Etats-Unis (preuve d’ailleurs ironique de la puissance mondiale de l’économie américaine), ceux-ci l’aggravent par le rejet de toute coopération, le choix de participer à la guerre des monnaies (avril 1933), le renforcement du protectionnisme. Face à la montée des fascises, c’est une politique de faiblesse que mènent les Etats-Unis rendant inopérant un front uni des démocraties. 
Ccl: puissance paradoxale durant l’entre-deux-guerres, les Etats-Unis sont un géant économique qui a du mal à se défaire de sa tradition isolationniste isolationniste pour assumer sa nouvelle place de puissance mondiale, relai d’un Royaume-Uni déclinant. Enfin conscient du rôle déstabilisateur de son pays, F.D. Roosevelt, à l’été 1941 (avant même l’entrée en guerre), avec la Charte de l’Atlantique, prépare les Etats-Unis à enfin assumer leur rôle planétaire auquel ils ne renonceront pas désormais après le conflit. 

